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Préface
L’argent ne fait pas le bonheur, mais il permet d’acheter presque tout le reste : venant d’une famille modeste, je mesure chaque jour cet adage. Alors, pourquoi n’apprenons-nous pas à nous en servir ? À investir ?
Vous le voyez, d’année en année, nous sommes de plus en plus livrés à nous-mêmes concernant notre avenir financier, alors il est temps que vous preniez ce sujet en main. D’autant que l’éducation financière est simple. Les messages sont intemporels. Et pourtant, ils sont mal maîtrisés car l’apparence de la simplicité donne souvent l’impression de connaître.
Voici ce que vous devez viser : avoir un plan financier pour votre avenir. Savoir comment gagner, gérer et développer votre patrimoine.
Peu importe d’où vous partez, vous pouvez en quelques années opérer une transformation radicale. J’ai vu et accompagné des clients et des clientes, partant d’une situation délicate, arriver à trouver des solutions et obtenir des résultats inespérés.
L’argent est un outil d’émancipation pour les femmes, et c’est pour ça qu’il était important pour moi d’écrire cette préface afin de porter ce message : les femmes réussissent très bien dans les domaines financiers ou immobiliers. Il n’y a aucune raison pour que vous n’y arriviez pas ! C’est l’une des forces de l’argent : il se moque de vos origines, de vos études. Il récompense ceux qui s’en préoccupent et qui font le travail.
Dans ce livre, vous tenez 10 leçons entre vos mains. Chacune d’elles est essentielle, alors j’espère que vous en ferez bon usage.
Michaël Ferrari
Esprit-riche.com


Introduction
Un jour, ma sœur, mère d’une adorable petite fille de 8 ans, me demande des conseils pour aider sa fille à devenir elle aussi prospère sur le plan financier. Sa question, en apparence simple, me plonge immédiatement dans un flot de souvenirs d’enfance. Depuis la Centrafrique où je suis née, chaque mission de notre père nous emmène dans un nouveau pays d’Afrique. Ces voyages ponctuent nos vies de découvertes, d’aventures et de rencontres. Adulte, je me promets de bâtir une vie stable et sereine. Après des études à Paris, puis aux États-Unis, je décroche mon premier emploi dans la multinationale de cosmétiques de mes rêves. Pourtant, malgré un salaire enviable, je me retrouve très vite à chaque fin de mois à découvert, sans comprendre comment j’en suis arrivée là.
Devant mes comptes dans le rouge, la dure réalité s’impose à moi : ni l’école, ni ma famille ne m’ont appris à gérer de l’argent. Déterminée à sortir de mon ignorance, je me plonge alors résolument dans le monde fascinant de la finance personnelle, à travers les livres et les premiers blogs qui émergent alors sur Internet sur cette thématique. Pas à pas, je commence à épargner et à ouvrir mes premiers comptes d’investissement. Quelques années plus tard, vers mes 34 ans, de retour d’une mission d’expatriation au Kenya, je ressens une lassitude grandissante face à mon emploi salarié. Je me lance alors dans l’investissement immobilier avec l’intention de gagner en indépendance sur le plan financier. J’achète mon premier deux-pièces, le fais rénover et le mets en location. Ce projet, si modeste soit-il, change ma vision de l’argent et m’ouvre de nouvelles perspectives.
Je me prends de passion pour l’investissement dans la pierre. J’acquiers l’année suivante un local commercial que je rénove pour le diviser en deux studios. Je déniche ensuite un petit deux-pièces à rénover, puis un autre, jusqu’à devenir propriétaire d’un immeuble entier… Projet après projet, je parviens à construire un patrimoine immobilier conséquent, une solide expertise et un réseau actif. Aujourd’hui, je mesure l’ampleur de la transformation. L’argent ne bâtit pas seulement mon patrimoine, il me change de l’intérieur. Chaque livre sur l’investissement, chaque projet mené, chaque rencontre avec des investisseurs, des banquiers et des professionnels de l’immobilier enrichit ma vision du monde et m’apporte une meilleure connaissance de moi-même.
Je n’oublie cependant pas les difficultés rencontrées. Pour une femme, accéder à la richesse reste un défi, car l’histoire de notre émancipation financière n’en est qu’à ses débuts. En France, ce n’est qu’en 1965 que les femmes mariées acquièrent le droit d’ouvrir un compte en banque sans l’autorisation de leur mari. Les inégalités persistent, comme le montrent les statistiques, année après année. À temps de travail identique, le salaire moyen des femmes reste inférieur de 14,9 % à celui des hommes. À poste comparable, l’écart de salaire en équivalent temps plein reste de 4 %1. Les inégalités de patrimoine entre hommes et femmes subsistent elles aussi, avec un patrimoine brut moyen de l’ensemble des hommes supérieur d’environ 15 % à celui des femmes2, et des mécanismes de transmission du capital au sein des familles qui désavantagent la gent féminine3.
En posant cette simple question, ma sœur révèle une réalité puissante : nous avons la responsabilité d’apprendre à développer nos patrimoines, pour nous comme pour nos filles. L’école fait l’impasse sur l’éducation à l’argent dans les programmes scolaires, et les familles ne donnent pas toujours les outils nécessaires à leurs enfants pour réussir financièrement. Né d’une envie de répondre d’une manière exhaustive à la question posée par ma sœur, ce livre a pour ambition d’interpeller les femmes de tous âges qui veulent comprendre comment réussir sur le plan financier et prendre confiance en elles. Il s’adresse tout particulièrement aux mères de jeunes filles, car nous vivons encore dans une société patriarcale où les femmes rencontrent de nombreux obstacles à leur réussite sur le plan financier. J’espère contribuer par ce livre à leur ouvrir les yeux sur les conditionnements qu’elles subissent, et les pièges qu’elles doivent apprendre à éviter, pour elles comme pour leur progéniture.
Notre société judéo-chrétienne diabolise l’argent, alors qu’il permet d’accéder à la liberté et de s’offrir la vie que l’on souhaite. Apprendre à en gagner constitue de plus un formidable levier de développement personnel. Créer de la richesse exige de fouiller les fondations de la connaissance de soi afin de dessiner une vision financière pour sa propre vie. Cela demande de la sagesse et de la méthode afin d’échafauder des plans ambitieux et écologiques. Mettre en œuvre ces plans implique de faire preuve de détermination et d’autodiscipline. Cela signifie aussi de sortir de sa réserve pour aller à la rencontre des bonnes personnes, ce qui développe les compétences relationnelles et le sens du leadership.
J’ai éprouvé toute la force de ce parcours de développement personnel qu’est la création de patrimoine. Au-delà d’une meilleure compréhension du fonctionnement de l’argent et de l’état d’esprit qui favorise son acquisition, j’espère que ce livre te convaincra d’entreprendre ton propre voyage d’enrichissement. Et si tu laissais ce chemin de la création de richesses faire émerger en toi une nouvelle femme ? Plus à l’aise sur un plan matériel, cette femme sera surtout débordante de richesses intérieures que tu n’aurais jamais soupçonnées.


Leçon no 1
Être à l’aise avec l’argent
« J’aime l’argent parce que j’ai travaillé dur pour en avoir, et il me donne la liberté de vivre comme je l’entends. »
Coco Chanel1


Mon année de cinquième à l’école française de Bangui2 touche à sa fin. Je profite des grandes vacances pour vivre ma première expérience en entreprise. Grâce à l’aide de notre mère, je décroche un stage d’été au sein de la société d’import-export où elle travaille. On me confie des tâches administratives, comme la rédaction de courriers, l’envoi de fax et l’archivage de certains dossiers. Du haut de mes 12 ans, je découvre avec curiosité le quotidien d’un employé de bureau, mais aussi, à ma grande surprise, l’ennui et la fatigue liés à ces tâches routinières. J’en éprouve une vague déception : c’est donc cela, le travail des adultes ? La fin du mois vient clore cette expérience, et m’apporte une consolation sous la forme de mon tout premier bulletin de salaire.
De retour à la maison, assise dans ma chambre, je déplie soigneusement ce précieux document. Une vague de fierté m’envahit. Que faire de cet argent ? M’offrir une sortie avec mes amies dans ce salon de thé qui vient d’ouvrir ? Acheter ce vêtement entrevu depuis des mois dans une galerie commerçante où je n’ai jamais osé entrer ? Ou alors, le mettre de côté pour un projet futur ? Hésitante, je décide de demander conseil à ma mère.
Je la retrouve dans le salon, nimbée du souffle frais du climatiseur, qui offre un répit salutaire à la chaleur étouffante de ce début d’après-midi. Lorsqu’elle m’écoute, son regard se lève doucement. « Tu devrais offrir cet argent à la famille », me dit-elle après un moment de réflexion. « Ton père a fait ça lorsqu’il a touché son premier salaire ». L’idée de céder la totalité de mon gain, après ces semaines de labeur, me laisse interdite. Pourquoi devrais-je renoncer à cet argent qui, après tout, m’appartient ? Cette conversation marque le début d’un nouveau questionnement. Jusque-là, l’argent m’apparaissait comme un simple moyen de satisfaire des envies passagères. À travers les paroles de ma mère, il semble soudain chargé d’un poids invisible, fait de traditions et de croyances.
Chez nous, l’argent ne fait l’objet d’aucune discussion explicite. Nous ne recevons ni argent de poche ni véritable éducation sur la manière de le gérer. Pourtant, les échanges feutrés entre mes parents laissent parfois filtrer des signes d’inquiétude. Cette année, les journaux télévisés bruissent de rumeurs au sujet d’une prochaine dévaluation du franc CFA3. Un soir, alors que je prends place à table, mon père souffle à ma mère, pensant que personne n’entend : « Si ça continue, ça va devenir difficile de continuer à payer l’école des enfants. »
Ces paroles s’impriment dans mon esprit. Pour la première fois, l’argent révèle sa face cachée, celle qui conditionne l’avenir et trace des frontières invisibles autour des possibilités. Au lycée français de Bangui, je poursuis mes études sans qu’aucune véritable éducation financière ne m’accompagne. Les cours d’économie se concentrent sur des concepts abstraits, loin des préoccupations quotidiennes. Une fois mon année de première achevée, je quitte la Centrafrique pour terminer ma scolarité dans un lycée de l’Essonne. Là-bas, un univers nouveau m’attend. Les hivers rigoureux, les codes sociaux différents et l’anonymat de cette banlieue française amènent autant d’excitation que de vertige.
À l’approche du bac, des rêves de longues études et de carrière prestigieuse émergent en moi. L’idée d’étudier à l’étranger me fascine. Après l’obtention de mon baccalauréat, je m’oriente vers des études de commerce international dans une université à Paris, puis j’ai l’opportunité de partir en Floride à l’Université de Miami. Ces expériences à l’étranger élargissent mes perspectives, mais elles révèlent aussi les lacunes laissées par l’absence de culture financière dans mon éducation. De retour en France, j’intègre un master en marketing, avant d’entamer mes premières recherches d’emploi.
Avec le recul des années, un constat clair émerge. Celles et ceux qui prospèrent n’affichent pas uniquement des revenus élevés ou des diplômes prestigieux. Leur véritable atout réside dans leur manière d’envisager l’argent, non comme un poids ou une source de stress, mais comme un outil au service de leurs ambitions. Notre manière de percevoir l’argent conditionne notre succès sur le plan financier. En prendre conscience me semble essentiel, particulièrement pour les femmes, qui héritent trop souvent de barrières mentales qui freinent leur enrichissement.
Un rapport sain à l’argent
Nous avons indéniablement besoin d’argent pour vivre. Tout le monde s’accorde sur le fait qu’il apporte un confort indéniable. Pourtant, la société française diabolise l’argent. Notre perception de celui-ci demeure ancrée dans la tradition catholique. Le Nouveau Testament, texte fondateur du christianisme, centré autour de la figure de Jésus, né pauvre dans une étable, a transmis l’idée qu’accumuler des biens représente un péché. La Bible énonce cela d’une manière éloquente et mémorable : « Je vous le dis encore, il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu » (La Sainte Bible, Évangile selon saint Matthieu, 19.24). Cette formule, bien connue, illustre toute la défiance du message chrétien à l’égard des puissances de l’argent. La Révolution de 1789, événement fondateur de la République française, a également ancré en nous l’imaginaire d’une lutte farouche pour la justice entre une population pauvre opprimée et une caste de dominants privilégiée.
En France, celui qui possède beaucoup d’argent se trouve rarement en odeur de sainteté. Les médias adorent clouer au pilori de l’opinion publique les milliardaires aux rémunérations stratosphériques, tels que Bernard Arnault ou Elon Musk, et encenser les personnalités qui prônent le don de soi et la simplicité matérielle, comme Mère Teresa ou Sœur Emmanuelle. Mais penses-tu facile de gagner beaucoup d’argent en associant la pauvreté à la vertu morale, et la richesse au péché ? Je ne le pense pas. L’exemple de notre mère me suggérant de donner mon premier salaire à ma famille est à ce titre édifiant. Était-ce une invitation de sa part à conjurer le démon de l’amour des biens matériels par le don, dans la lignée de la tradition chrétienne ?
Si les écueils liés à la cupidité aveugle sont à éviter, nous devons questionner la manière dont nous voyons l’argent. Lorsque tu penses à l’argent et aux gens qui en ont beaucoup, quelles pensées te viennent à l’esprit ? Quelles émotions te traversent lorsque des personnes affichent une abondance de possessions matérielles ? Lorsque tu dépenses de l’argent pour ton confort ou pour ton plaisir ? Et, surtout, es-tu consciente de ce que tu transmets à tes enfants au quotidien sans même y penser ?
Nos discussions journalières sont en effet teintées de nos croyances au sujet de l’argent. Et nos enfants les entendent, même lorsque nous ne nous adressons pas à eux. Lorsque nous nous plaignons à chaque fin de mois du manque d’argent, nous en figeons l’idée de rareté dans notre vie. Lorsque nous critiquons ouvertement la dernière acquisition d’une personne de notre entourage, nous exprimons haut et fort notre incapacité à acquérir ce même objet. Lorsque nous posons sur un objet ou une activité l’étiquette « pour les riches » ou « trop cher pour moi », sans prendre le temps de mesurer son intérêt ou son accessibilité réelle, nous nous excluons nous-mêmes de la catégorie des gens aisés, et entérinons l’immuabilité de notre situation financière.
Ne te méprends pas, je suis consciente que les difficultés financières font partie du quotidien de nombreuses personnes, et que faire évoluer ses revenus nécessite du travail. Je ne prône pas la pensée magique New Age qui veut nous faire croire que l’argent circule sous forme d’« énergie », que tu peux « attirer » en faisant de la méditation et en récitant des mantras. En revanche, mon expérience m’a prouvé qu’en remettant en question sa manière de voir l’argent, et en regardant d’un œil neutre ceux qui en ont autant que l’on aimerait, on ouvre le champ des possibles. Et cette ouverture permet à notre intelligence de percevoir la réalité différemment, et de voir de nouvelles opportunités là où était posé le voile opaque de nos croyances.
Lorsque j’ai voulu acheter mon premier bien immobilier, j’avais la naïveté du débutant en ciblant l’achat d’un studio à 120 000 €, dans la ville de Vincennes4 où je vivais. Je voulais en plus atteindre un flux de trésorerie positif en fin de mois grâce à cette opération. Mais mon entourage ne semblait pas valider les critères de mon projet. « Avec 100 000 €, on ne peut pas acheter ailleurs qu’à Sarcelles ou Aubervilliers5 », me disait cette collègue de travail à qui j’avais dévoilé mon projet. « Autour de moi, tous les gens qui ont investi dans l’immobilier, ça leur coûte de l’argent tous les mois », affirmait résolument mon compagnon de l’époque.
J’ai choisi d’écouter et de fréquenter ceux qui avaient déjà réussi à faire ce que je souhaitais faire. Si j’avais écouté mon entourage immédiat, je n’aurais même pas créé mon filtre de recherche sur les sites d’annonces immobilières ! Et je n’aurais jamais vu passer l’opportunité incroyable qui s’est présentée au bout de deux mois. Contrairement à la croyance populaire, je suis convaincue que l’on voit ce que l’on croit. Je veux que ta fille grandisse avec cette croyance, pour l’aider à voir des opportunités partout, et non des obstacles qui limitent son imagination.

Les biais de genre dès l’enfance
Il n’y a pas qu’au niveau de tes croyances que tu peux sans le savoir porter préjudice à ta fille dans sa future réussite financière. Souvent, les parents ancrent très tôt l’inégalité de revenus entre petites filles et petits garçons, à travers l’éducation à l’argent qu’ils leur donnent. La pratique qui consiste à remettre de l’argent de poche aux enfants cumule de nombreux biais de genre, cette fameuse tendance que nous avons à adopter inconsciemment un comportement différent selon le sexe de la personne en face de nous.
En France, une étude de 20236 auprès d’un panel en ligne sur un échantillon représentatif de 804 parents d’adolescents a montré que les garçons reçoivent de l’argent de poche plus tôt que les filles : 48 % des petits garçons de 10 à 12 ans reçoivent de l’argent de poche contre 40 % des filles du même âge. Par ailleurs, les parents ont tendance à donner plus d’argent aux petits garçons qu’aux petites filles, soit 44 € contre 38 € en moyenne, ce qui représente une différence de 14 % au détriment de celles-ci. Une étude de 2017 au Royaume-Uni7 réalisée auprès d’un panel en ligne de 2000 adolescents de 5 à 16 ans, constate également que les filles reçoivent en moyenne 24 % de moins d’argent de poche que les garçons, soit 9,50 livres contre 12,50 livres.
Par ailleurs, les contreparties demandées en échange de l’argent donné sont également genrées. Ainsi, dans les fratries composées exclusivement de filles, on attend généralement d’elles qu’elles rangent leur chambre (39 % versus 24 % dans les familles où il n’y a que des garçons), tandis que dans les familles où il n’y a que des garçons, on leur demande davantage de laver la voiture ou de tondre la pelouse (24 %, contre seulement 13 % dans les fratries de filles).
Ces différences de traitement liées au genre normalisent très tôt dans l’esprit des petites filles ce qui contribue à les pénaliser plus tard sur le plan financier, comme le fait de recevoir moins d’argent sans raison, ou le fait d’être plus souvent assignées à des tâches liées au soin des autres, moins bien rémunérées. Tu dois prendre conscience de cela si tu veux aider ta petite fille à devenir une femme prospère financièrement une fois adulte. Instaure l’équité entre son frère et elle dans l’allocation de l’argent de poche, si tu décides de leur en donner. Veille à équilibrer leur participation aux tâches ménagères du foyer. Et prends l’habitude de récompenser l’un comme l’autre lorsqu’ils adoptent des comportements que tu valorises, même si ceux-ci sont plus fréquents chez ta petite fille que chez ton petit garçon.

Ni gentille fille,
ni mante religieuse
Les femmes grandissent avec une représentation binaire de leurs options en matière d’argent. Elles sont soit de gentilles filles, dévouées aux autres, prêtes à tout donner pour leur entourage, soit des mantes religieuses obsédées par l’argent et les biens matériels, prêtes à dévorer mari et enfants pour accumuler davantage de richesses. La culture populaire et les dessins animés abondent de représentations de ce type. La gentille fille s’incarne à la perfection chez Disney sous les traits de Cendrillon ou de Blanche-Neige (et par la grande majorité des princesses de films d’animation). La mante religieuse se devine sous les traits de Cruella ou de la terrible belle-mère de Cendrillon.
Ces dessins animés nous enseignent que les « gentilles filles » sont récompensées pour leur vertu, après avoir fait don d’elles-mêmes sans rien attendre en retour, et que les « mantes religieuses » sont punies pour leur cupidité après avoir répandu le mal autour d’elles. Après des années de ménage avec le sourire, Cendrillon passe d’une chambre de bonne dans le grenier à un château enchanté, grâce à un mariage inattendu avec le Prince du royaume. La corvéable Blanche-Neige finit elle aussi par obtenir l’abondance matérielle grâce à un beau mariage princier, après avoir effectué gracieusement une multitude de corvées domestiques pour le compte de sept nains peu soigneux. En revanche, la belle-mère de Cendrillon disparaît des radars après l’épisode de l’essayage de la pantoufle de vair, et finit sans doute ses jours dans l’aigreur. La méchante Cruella périt dans un accident de voiture, punie par le destin.
Dans la vraie vie, il est peu probable qu’une Cendrillon ou une Blanche-Neige épouse un homme d’une classe sociale aussi favorisée. Rappelons ici que le comportement de conjugalité en France reste très lié à la position sociale. Ainsi, quatre personnes en couple sur dix vivent avec une personne de la même classe d’emploi, et ce phénomène d’homogamie sociale augmente au sein des emplois de niveau supérieur, où une personne en couple sur deux vit avec un conjoint de la même catégorie8. Dans la vie réelle, Cendrillon aurait probablement terminé ses jours dans son grenier avec une retraite misérable, et Blanche-Neige aurait continué de faire le ménage jusqu’à l’épuisement. Cruella et la belle-mère de Cendrillon auraient en revanche coulé des jours heureux dans un pays chaud, grâce à leurs dividendes et aux loyers de leurs locataires.
Et si nous sortions des représentations binaires dans lesquelles nous sommes enfermés ? Les femmes comme les petites filles doivent envisager une vie où elles peuvent à la fois gagner de l’argent et écouter les besoins des autres. Une vie où elles peuvent défendre leurs intérêts financiers sans être considérées comme des monstres. Une vie dans laquelle elles affirment leur valeur et dans laquelle elles n’acceptent pas d’être mal rémunérées. Une vie dans laquelle elles n’acceptent pas de prendre perpétuellement la plus grande part de l’effort domestique du foyer sans exiger ni équité ni contrepartie financière.
Comment mettre en pratique cette première leçon ?
Prends le temps de questionner tes croyances au sujet de l’argent.

À la maison, instaure l’équité en matière d’argent de poche et de répartition des tâches domestiques entre ton petit garçon et ta petite fille.

Prends l’habitude de récompenser les bons comportements de ton petit garçon autant que ceux de ta petite fille.






Notes
1. Godet F., Écarts de salaire entre hommes et femmes en 2022, Insee, rapport no 320, mars 2024.
2. Bonnet C., Keogh A., Rapoport B., « Quels facteurs pour expliquer les écarts de patrimoine entre hommes et femmes en France ? », Insee, Économie et Statistique, no 472-473, déc. 2014.
3. Gollac S., Bessière C., Le genre du capital : comment la famille reproduit les inégalités, La Découverte, 2019.
1. Gabrielle Chasnel, dite Coco Chanel (1883-1971) : créatrice de mode et grande couturière française, à l’origine de la création de la maison Chanel, symbole de l’élégance à la française.
2. Capitale de la Centrafrique, pays de naissance de l’auteur.
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